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f 'EXPOSITION 
INTERNATIONALE 

Au NORD de la FRANCE 
il ROUBAIX 

: QU'IL FAUT VISITER 

Grand Café Bellevue 
LILLE - OrsiÉe Hase — LILLE 

Consommation* do ter Choix 
fa» sueras Etrangères des grande* Marques «t 

L U N A - P A R K 
NOUBRBVtySS ATTRACTIONS 

iTBMCra — La Roua Joyeuae — La Staasje» 
Toboggan, etc., etc. 

CONCERTS après-midi et soir 
Crsverts tous les jours jusque it heures du "soir. 

Village Sénégalais 
Sujets, Hommes, Femmes et Enfants 

Chants, Tam-Tam, 
Travaux, Moeurs, Coutume*) 

Visible Sous les jours 
Be o heure* du matin à n heures du soit 

L'OUVERTURE 
DU CHAMP D'AVIATION 

DE L'EXPOSITION 
La nouvelle de l'ouverture, pour dimanche 

prochain, du Chuinr d Aviation de 1".\venue 
des Viilajj, a été accueillie partout avec un 
plaisir d'autant plus grand, qu'une circulaire 
ministérielle récente, ù laquelle une fausse 
interprétation avait, du veste, été donnée 
duns le puWJc, pouvait laisser croira qu'eu 
raison do la tragique catastrophe d'Issy-les-
Moulineaux, les meetings d'aviation seraient. 
biriMi, interdits proviaotremeat, du matins ré
glementés de manière à les rendre impossi
bles. Le* craintes sont maintenu! dissipées 
et tous ceux — le nombre en est grand — qui 
n'ont jamais assisté aux évolutions des aéro
planes. M sont rrns le* ddfUltis ;• s'en féli
citer. 

De nouvelles dispositions pour assurer la 
sécurité des spectateurs oui. eu réalité, été 
prises, par te ministère de ! 'intérieur, et des 
mesures d oi-die prescrites par M. Hennion. 
directeur de la Sûreté Générale, dont un des 
atiTJIInirsa, M. Oudiutle. commissaire spécial 
a Paris, lequvl a, dans ses attributions, la 
surveillance des <h;<mps d'aviation, viendra 
A Roubaix. samedi prochain, pour s'aaanrar 
que toutes les prescriptions ..JIÎ été observées 
*wr le terrain de l'Avenue .les Villas. 

Si le temps est propice dimanche, dès .|u.i-
Ire heures de l'après-midi, le spectacle du 
champ d'aviation sera unique et des acclama
tions unanimes salueront la venue, pour la 
Kemière fois, a Roubaix, des grand» oiseaux 

ânes avec lesquels lea Roulmisiens vont 
itvctr la bontv» fortune défaire connaissance, 
comme ils seront admis i ae ramiijarissr avec 
les vailbn's pilotes qui les dirigent dans l'es
pace. 

Nous croyons intéressant de fournir quel
ques explications relatives aux tickets d'en
trée ; ceux-ci pourront être pris indisuncte-
ment aux guichets de l'Exposition ou du 
Champ d'Avhdmn. Le prix pour la pelouse a 
é.té fixé à 1 liane 50 : les spectateurs dési 
reiu» «le. prendre place sur des gradins au
ront a payer un supplément de cinquante 
centimes ; ce supplément sera «l'un franc, 
s'il» veulent s installer jitts tiibuoe». 

Lu ce qui ooswarne'te pesage, tes enMSMfe4 

de trois francs lu semaine et de cinq 
frehe,s le dimanche. 

Des. abonnement» seront délivrés pour le 
pris de quarante francs. Ce prix sera réduit 
de moitié, soit vingt francs, si l'on justitie I 
d'une carte d'abonnement à l'Exposition. Les i 
familles abonnée» ;i l'Exposition paieront en : 
le chef de famille ; quinze francs pour le i 
femme, et dix /rames pour chaque enfant, ha- | 
bitant sous le même toit. 

Le Comité d'Aviation a pensé également à 
taire bénéficier de concessions spéciales les 
abonnés à l'Exposition qui ne prendront pas" 
d'abonnements pour lo Champ d'Aviation. 
Sur la présentation d'une carte d'abonnement 
h l'Exposition, fi sera délivré, aux guichets 
de l'Aviation, des tickets portant une réduc
tion de 0 fr. 75 centimes sur toutes les places, 
à 1* pelouse et *au pesage. 

Et main tenant, quels seront les hardis 
champions de l'air dont les intrépides ex
ploit*, dimanche prochain, soulèveront l'en
thousiasme populaire ? Nous les ferons con
naître au jour le jour à nos lecteurs, nous 
réservant de publier demain la biographie de 
l'un de ceux dont l'adéhsion est parvenue, 
parmi les premiers, au Comité organisateur. 
Les meilleurs pilotes des constructeurs célè
bres qui ont nom : Bréguel, Fnm^n. Som
mer, Blèriot, etc., devant se produire, pen
dant quatre mois, au Champ d'Aviation de 
l'Avenue des Villas, nos concitoyens peu
vent s'attendre a vivre des journées sporti
ves «Smotionnantes : ce que nous r -.vons nous 
Biitorise A dire que l'avenir ne démentira pas 
nos prévisions. 

IX CONCOURS DES ARTS DE LA FEMME 
Un concours sensationnel des « Arts de 

la Femme », manifestation exquise de l'Art 
Féminin sous ces, (ormes multiples, prendra 
place dans le Grand Palais de l'Exposition, 
au sein du luxueux Salon de la Glaerie d'Hon
neur, du 1er juin au 11 juin. 

Un tel tournoi artistique est absolument 
Inédit dans la région du Nord : il est renou
velé des concours de même nature organisés 
avec un incomparable succès en 1902 et 1906 

par l'un de nos grands confrères parisiens. 
Leur metteur en scène ne fut autre A l'épo
que que M. E. O. Lami, le sympathique com
missaire général de l'Expefntion de Roubaix, 
inspirateur très averti de la nouvelle épreuve 
qui va constituer l'un des principaux attraits 
momentanés de l'Exposition si réussie du 
Nord de la France. 

L'Exposition des Art» de la Femme a été 
organisée par un Comité Féminin, aussi agis
sant que particulièrement compétent et pré
sidé par Madame Eugène Motte, ayant pour 
vice-présidentes Mesdames François Roussel 
et Eugène Mathon, et pour secrétaires ̂ lès-
dames Severin et Joseph Wibaux. 

Un jury spécial que voici est venu complé
ter le susdit comité : 

Mesdames : V. Cbampier, F. Chatteleyn, 
Dautemer, Achille Delaoutre. G. Dewitte : 
Mademoiselle : Hovine ; Mesdames : E. Ma-
surel, Meillassoux-Lepoutre, A. Motte, L. 
Motte-Scrépet, A. Prouvost-Benat, Edouard 
Rasson, Pennel-Florin. A. Reboux, Voreux, 
R. Wibaux, de Roubaix. 

Mesdames Charles Delesallc, Lyon, G. 
Scrive et Vincent, de Lille. 

Madame René Motte. d'Armentières : Mme 
Félix Desurmonl, de Tourcoing : Mme Na-
inur, de Valencieunes. 

LE MATCH DE FOOTBALL RUGBY 
AU .< STADIUM » 

Le S. C. U. F. contre les meilleure Parisiens 
Lundi prochain, 5 juin, à quatre heures et 

demie très précises, au Stadhmi de l'Exposi
tion, sera joué pour la première fois à Rou
baix un grand match de Football rugby. 
Beaucoup de sportmen ne connaissant ce 
sport que de nom. ne l'ayant jamais vu 
jouer. Aussi l'annonce de 1 organisation d'une 
rencontre sensationnelle a-t-elle remué les 
masses si profondément sportives de notre 
légion. 

Cette annonce t'ojte au atadiunï même, au 
cours de la réunion de lundi, a fait traînée-
de poudre et tous les sportmen savent main
tenant que c'est l'équipe première du Spor-
ting Club Universitaire de France champion 
de Paris 1010, lénaliste du championnat de 
France et une équipe mixte et formée des 
meilleurs joueurs des autres clubs parisiens. 
Racing Club, Stade. Vaugirard, que nous 
aurons le bonheur d'applaudir lundi pro
chain, i 

Nous donnerons demain la composition 
des deux équipes ; nous pouvons cependant 
annoncer aujourd'hui que l'une et l'autre 
comprendra plusieurs joueurs internatio
naux. 

NIMIS ne voulons pas laisser passer notre 
première annonce de ce match sans féliciter 
le Comité sportif de l'Exposition qui ne mé
nage rien pour intéresser son public. Nous 
sommes persuadés que la réunion de lundi 
prochain aura un succès colossal surtout si 
ces Messieurs font des prix de places à la 
portée de toutes les bourses. Nous savons 
que 1 organisation d'un tel match coûte 1res 
cher, mais nous savons aussi que les orga
nisateurs sont des sportmen dans toulc li c-
ceptaliou du mot. 

SI 

vous 
VOULEZ 

Uni iger « v e r »|>pa-tit 
IRùcoufor tcr votre s»") ; 
U OlIlUlttl lW 1 AlM'IllH-• i iHt i t t i 
i l l V C f M ! C '•<•», 
f Bo ire u n e l o i 
t l ion a 

Prenez, avant cha]U3 repa3, un vîrre de 
excellent Vin de 

BANYUI.S-TiUI.LKS 
quinquina spécialement recommandé pai 
MM. les Méaacins aux hommes, dames el 
enfants. 

Dans tous les Cafés, les bons Estaminets 
et chas las entrspositairet. 

Ôfigèr, plus-que"}àrnà»s,:l"etîqùstte sifrta" 
bouteille, à cause des nombreuses contre
façons. 

PROGRAMME DES SPECTACLES 

OMNIA PATHE DE LILLE 
tKuc EàqucrmoiïC) 

Aujourd'hui, matinée a 4 heures. Soirce à 
S heures 3/4. 

La Catastrophe fle la Course Paris-Madrid 
et les Funérailles solennelles de M. Bertcaux. 
— L'Illusion des Yenx. grand spectacle dra
matique (très vif succès). — T.isquin le Su
perbe, grand spectacle historique. — Patbc-
Journal, Voyages ei Scènes comiques. 

Pendant peu d; jours encore 

x- * * -
T^ïiVTSr 

TROUPE LOLLI 
Vocale et Instrumentale 

— Entrée Gratuite — 

Chronique Sportive 
LES TIUS 
A WATTIGNIES 

i•• de tir „ Les Fconc= Tireurs de Wat-
ligmes •• organise un concours, en son stand, 
salle Mire, Grand'Place, a W'attignies, les l. 5 
et, i l juin, de 10 h. à 1 heure, et de 3 a G heures. 

A B1LLY-MONTIGNY 
L'a jeu do javelots à l'oiseau aura lieu chez M. 

Pierre Lcgendre. rue Emile Zola, le dimanche *3 
juillet 1911. 

U y aura 100 U'. de prix. La mise sera do 
1 fr. 10 par tireur. Le tir commencera à 4 heures 
pour fnir a 8 heures du soir. 

Les prix seront repartis comme suit : les 5 

premiers cliaeu» 10 .francs; lesfW et «e 15 francs 
chacun, et to 8e «B francs. 

U même tour, on jouera 8 francs à »ûegue 
sur un deuxHese berceau a 0 fr. 10 la Série. 

La veille du tir, le samedi 22, ec jouera 10 
francs gratis à la mis» de 60 centimes par joueur. 

A LENS 
Une voilure d'enfant sera jduee le dimanche 

«e la Pentecôte, chas Susou lonaoïr. è legUse 
du numéro U de Lens. La mise est de 0 fr. 15 
par partie. 

LES COQS 
v FENA1N 

Le lundi 5 juin, grand concours de coqs, chez 
Oonez dit « -Mon Pays ». La mtse sers de 15 lr, 
P 0 U r 5 ° ( r - A AUBBBCHI0OURT 

Un concours de coqs aura. Ueu le lundi de Pen
tecôte j juin, à le Canune de la Brasserie Nor
male, route de Douai. „ , . 

La mise est do Tfrancs pour M irancs el 3 [r. 50 
pour 10 francs. . . 

On-tirera les billets a i heures précises Con
ditions habituelles et armes règlement sues. 

A LBNS 
La dimanche de la Pentecôte, il y aura un 

grand concours de coqs nelns chez Laloux Fé
lix, oabaretier, 121. îuo de Lille. 

La mise sers de 3 pour 30 ù volonté. 
A .MARCHIENMES 

Dimanche ïr> juin, k 10 heures et di mie, place 
Garobettu, grand concours national de eoqe. — 
:Î.S8Û fr. de prix, fit sociétés pourront prendre 
part au concours. Chaque mise sera de S5 fr. 

COLOMBOPHILIE 
A AMCIIl: 

IlésulUils du 1er concours oe Fédération sur 
Bi'ètlguv du 14 mai, organisé par la société les 
« Courageux du Centra ». ISO pigeons lâchés. 

1er CotUer Romain — 2e Durieux Sosepli. — 
Se André, Loui=. — le Champagne. — 5e Cszer 
F.mile. — 0e Bordes. — Te Betugnias Emile. — 
8e Lalande. — 9o CousUi. — 10» BeUignies Geor
ges. — l ie Larmoyeimx. — 12e Dechy Chartes. — 
lîc MUon. — 14e André Louis. — 15e Dulour. — 
Hie Damis. — 17e Doidaiii. — 18c Sarol Léon. — 
19e Sarot Léon. — SOe Cottier Romain. — î l e 
André Louis. 

lro série désignée ; ] . Romain Collier. — 2. An
dré Louis. 

— Résultats du fe cjiicoiiis sur Bretignles, le 
21 moi : 

1er Ravaiu. Onicr. — ie Dubrulle Léon. — Se 
Malle Joseph. — 4e DoiUain. — 5e Ravaux. — 
6e Pwivaux. — 7e Durieux. — Se Malle. — De 
nnvaux. — 10e VValot, — lie Wallol. — ISé Ar-
cool. — J3e Ai-eool A. 

Série désignée : Arcool A. 
A C.VRVI.\ 

Lundi 5 juin, a 1 estaminet du •• Ci.evai Noir ». 
rue du Outre, eoucoiu-J de pigeons sur Chartres. 
100 tr. de prix d'honneur, répartis eu 20 prix de 
D franc». 

\ r.UiUiiS 
l'.̂ suiUUa du toiicoura organisé s.r Oiieaiis, 

par la FéderaUou d« Itaismes-âainUAmand : 
1er Grohm, de St-Amand. — te Vordière, d'Has-

nen. — Se Grohln, de St-Amand. — J« Ver-gin P., 
d ! ?-l-\nmud.' ~ 5e Uorer. do ItafBmcs — 0e 
Manche de si- \rnand—— 7e lierez, de RiUsmes. 
— Se l.épmov i\-\ M-Arnaud. — 0e Claie, do Rais
in'.- — lue Urotato. de St-Amand. — l ie Claie, de 
Batsraes. — lie Dugnol, do SUMnand. — 13e 
\ ilain E. de Bnismes. — l ie Devaux, de Ç(. 
Arnaud. — 15e Vincent, de St-Araand. — l*-

\loni!i.•:• I... d'Hasnon. - 1 7o Dpbrabnut, d lias» 
u,ii. 18e Chevalier, de Itaisines. — 19e Rr-
% iart. de Sl-Amnnd — SOe Vincent, de i-aiiit 
Aniand. -- 2le Lépinoy, do St-Amand — Ce 
RauOry, d'Hasnon. — -'ic (Joie, d.-> RaisOsM. 
Jie Groliin, deSl-Aniand.—ase Delirabaut. dHa— 
i-nn — 2«e Clni*-. de itaisines. -- 27e rtober! 
n'Masson. — ttr M nnier J.-l!.. d'Hssnnn. — '-t»e 
Hsrez, de si-Aninnd - J** Dcbrahant. d'Has
non. - Ue \\allers de si-\mand. — S e DaiUy. 
,F \ icoipn •. — 33e Manœuvrier .).. tic St-Amand. 
— 3'»e Glori'iiv. de St-Amand. — .'«'K' Dcbrahant, 
d'ilnsoeti — Wo Hue. de Beuvra^v-. — ?•'•<• Bau-
dry. d'IlaMiow. — Sse Hufti. de St-Amand. — 
:We Dusart, de St-Amand. IOe Vnndrille» de 
». Anmud. — Ut» nSnirtatrourt. <ie ~i-An»asMtMr 
Mf Sorez. de najames. — « • et Me l'jlnrd.d Hm-
ii .u. — 15e Rruneau. de .,o'redamr. — ;œ Du-
i-<ii|uei. d'ilasnan. — '•"••> Lelonjj. œ st-Arund. 
—- 4Sc LecoririTc. de SI-Arnaud. — We Chevoller, 
le Raismes. — jue i.iuslain. de St-Araand. 

A BU i'.v-*iovnc\\ 
Résultats du • incouri -ur CJiantili;.. oi'ssnas* 

par la société • L'Ë̂ orCMi ». à Fuuoui-cs-fs— 
Un.- le -'l mal. P'T pigeons racséa à , l>. ti. 

le: Ilieharic. — -e Reçu. — »c Ilonneux. •- 4e 
( iievaller. — 5e Drouler.. — ftj Blocdel. — Te 
Dssulez. - Ht De! iciv. — Be Rlondcl. — 10e Ghe-

tic Mornsve. — lie Foocart. — 13i' 
Wa'.rin. — lie Déni.-. —' 15» Chevalier. — lfic 

17c r -nçlct. — i?e Rcntlfi — Î9e Ber-
SUe S u n - L'IC Biistin. — 22e cl 23« 

mayeux, d*Ecailk>n. — 56e Bazin, UOrchic-. — 
a?» Çotton Kioé, de Stomsin. — 58e SBva», oe Se» 
sevalle. — 59e Béra, dOrchies. — Que Labce, de 
Bouvis^iies. — 61e Marmouset Em. de Flines. — 
83e Beyer, do Bouvignies. — GJe Desugnies d A-
niche. — Me Cotseaux, de Soniain. — t>5è M0-
HaUX, de Fehain/— 66e Desmons, de Fiines. — 
tj-JaAVerin, de Flines. — 68e Macérez, de Soniain. 
— 69e Demeey, sje Sorasiti. _ 70e Braoq. d Ecail-
lcm. — 71e Ttufilsz. de FVtaas — 7ïe Desmons, 
«e Flines. — 73e Bceez. de MnrcU. — 74a Laaur 
Désiri-, ow\ubarçhico»irt. —. 75e Baudoin Bro., 

•« »éi5positioBs de 
rEstonac le* 

'DRAeCCSdeSANlt1 

, 90énsm( CONSTIPAT!».] 
rwox de tils>filiwwrs«sj||i 

V"^xc^rajos.etc 
Ja boite de 100 

tao -

Se Irouvent toutes bonnes Piiariuecies. 
Principaux déntHs du pays minier. — Cens : 

M. Willay. — Liévin ; M. De Bolny, — Hénin-
Liélarel i M. Dacheville. 

monopoles serkas os jsont élevées, en avrd der-
lusr. A 1.641.0» fr. .aiobo 3J075.OOO fr. en avril 
1910, en augmentssraa «s 5SB.00O fr 

Las Banques as* mxsséué leurs pragms. La 
Crédit Lyonnais se triiite S 1.480. La Banque de 
Paris à 1.830. La. Ban orue Ottomane a 71 s. 

Nos Cfeemtes de fer «e présentent en plus-value. 
Le Nord s'inscrit A l.ès». 

RaHarsussenient Ont Chemins CspssTOCfc. Les 
Saraaoasa clôturent A 433, les Nord d'Espagne 
& 4lTet les Andalous * WU. 

Le MétrapeMain dianearre a util Bonne tenue 
du Nord-Sud à SW eu des Omnibus 4 685. 

L'EJeotrlctté ds Péris est ferme a 600. Le Gaz de 

Petite Correspondance 

A. E. D. /•'. — Voici le sujet du eeftilieul da$>-
Utudes pédagogiques, session de février der
nier, Pas-de-Calais : 

Précepteur malheureux des enfants de M. de 
Malby, i.-J. Rousseau expliquait plus tard fcou 
échec de la manière suivante : 

« Je ne savais employer auprès de mes élevas 
que 3 instruments toujours inutiles et souvent 
pernicieux auprès des entants : le sentiment, le 
raisonnement, la colère ». 

Que pensez-vous de cette explication T Dates 
si votre expérience personnelle est d'accord avec 
<«lle de Rousseau ou sur quels points elle s'en 
écarte. 

LE CŒUR SUR LA MAIN 

Nos lecteurs de Lille apprécieront d'eoi-
luat plus la franchise de Mme veuve Del-

; court, rue Montesquieu, cour du Paradis, t>, 
que c'est dans leur intérêt qu'eiie noue disait 

; le 16 septembre 18(6 : 
I '< J'avais de tels maux do reins qua je ne 

pouvais plus travailler ; quand j'étais avtwriso 
| un monienl, je souffrais cruellement pour 
I me relever: mes urines troubles laissaient 

tut dépôt liinnrrsltrr j étais toujours lasse, 
car Je tie lonnaàB pas les nuiùs. .l'avais des 

I vertiges, ries pueurs. des in'ssons, l'appétit 
| me manquait tctaleriienl. J'ai pris des Piltt-

I ie-t Fosler (vendues a la pharmacie Ledencq, 
10, Granfle-Place, ;i Lille) et, dés les pre
miers jours du trailemeril, je seulais du sou-
lagenierU, je reprenais de l'appétit, je dor-

» îruiis inieux. En une quinzaine do jours, ma 
•-luérisce) jtait enlièic. „ 

! " Le 2'l inillet 1909, Mme veuve Delcodjt 
] ajoute : Ma sonté est excesleate depuis que 
j j'ai pris de* Pilules Foeter ; je n'ai plus ju-
j mais eu à souffrir des reins, auesi je me fais 
: un devoir de recommander ce. remède bien-
' latsant >•. 

Mal de dos, étal nerveux, teint jatmc.nian-
i due d anpétit, sensation de lassitude, besoin 
! incessant de se mouvoir, tous ces malaises 

dénotent on échauftexnenl ou intoxication du 
i sang que le* leins, affaibli*, sont impuas-

- u tiurlfier. F.u j-sndant aux reins la 
: irce dcltminei proii.ptejiiaht loules les im-
jinrstée qui .encouii>rent le» cuiuiatiou, les 

[•PHTJWs r̂ trstBT- e^treM -srtg-geéstson com-
[pTéfs et durable. *»v' 

Toutes pharmacie.-. (ËxigéV lff signature 
' < lames Fostor •>). 3 fr. 50 la botte, lfffr. les 
, six ,ou franco contre inondai : Spécialités 

Fostcr, II. Binae, pharmacien, 20, iue Saint-
i Ferdinand, Paris. 

1.087.141 fr. «ta rao* s« Conseil proposera a ras
semblée dos seMormaat»11!, convoquée pour le 12 
juin, un dividende eVs 18 tr. 75 contre 18 fr. 125 
Tan dernier. 

Reprise du Rto-TlnlD é 1.744. Le Boléo demeure 
a 771. 

La Briansk remonte à 512. Recul <io la Sosno-
wice à 1A» si des Sais Gemmes a 273. 

La Raffinerie Sey s e varie guère a 345. Le 
Lautaro «tast rahtens» a 248; cette Compagnie 
déclare un dividende» final de 6 shillings par ac
tion, net d'impôt, i»Oor reXerciee 19m, ce qui 
porte la répartition totale À S shillings comme 
précédemment. 

En Banque, le Caps-Copp«a est. stationnaire a 
167 et la Tharsis a lé». Le Platine test avancé 
à 855. Repris» do MsltMff a 2.178. 

Fiéehissemeot de A. Fmauciêre des Caout
choucs a 308. 

La Do Beers s rugsgué quelques points ù il*. 
L9s Mines d'Or se maintiennent. 

aoutae ne BRUXIILEB 
«ruxette», H mat 1»l'. 

T15RN4C. — La Jtirtaaeiê reste la note demloants 
du Marche. Les Voleurs Oanadteanes sont par-
cuUèremont en faveur. Mexico a 688. Rio à Us. 
Les Valeurs de Trecswn sont bien ûiientéas. sts-
tro à é&l. 

CXIMPT.VNT. — La tendance du Marché est es-
oeUsnte. Les Tramways sont isan tenue. Otoos 
les Cap. «t Div. Buetsis-Aires h 158 1« et 84 1/s. 
Notons éflslement ht grande fermeté des action* 
Sao-Paulo é 017 1/2. Les Valeurs SidérurgK]u«s 
sont ea bonne lanaaaae. Tandis que tes Charbon
nages sont plus discutés, les Zincs et Glaoertes 
ont des cours en progrès. 

Aux Etrangères les titras des Sociétés Indus
trielles Busses sont en faveur. Dniéprovienne à 
1.850. De bons achats en obligations Rio h Ses. 
ainsi qu'en obligations Madslrs Marmara A 513 
1A Port de Pars a 175. Brésil k 450, 

BOOtSB DB ÙLLB 
UHs, 5/ iital 1*U. 

Les séaness ss suivant empreinte* de ht même 
Iraiebeur, c'est à peine si l'on oonstate ausiques 
francs de dlfferenca d'un jour à l'autre, dans les 
traïisacuoiis. 

Albi voit la cote i 
le a LzMOet UB3. 

ace Bully a 108.50. Blauzy oui u avait pas d'a
cheteur hier perd A3 francs h 2.610. tirtiay - lianiM 
peu k 1.224 et ÎM^O. Ls 5s Csrvio à J03. OsTenes 
gagne 5 francs à 460. Csurriéreg réalisé A s.tuu, 
Crespin cote 102. Qareoee ttagm- 5 francs à 4S0. 
Douctiy atandoaoe 5 franc» n \>K>. CsesrpelM 
ssoins bon ,1 TSti. Ferlay ue peut coter. Fiinaa in
changé A 75,50. Lens .varie de 1 fr. s l. î l ï . Le 
10e II 121,75. Liévin en hauv»» marqués t 4.31)0. 
Le 300e à 113,75. Ligne h. 503. Lue Marte* conso
lident leurs cours S 2.720 le 30e %, leTO % 4 *.ur., 
le 20e a 200. Meurchiu quoique intéressant «*l 
délaissé a 2.50b Nord d Mais conUnue son mou
vement asccntionuei a 184. Ostricourt perd du 
terrain k tMi. 

Aux diverses, ls Lucetta ferme a 900 et Seneito-
Maubeuge a 890. 

**m~ Pocr ss^renseignee 
façon pMssss 
Bourse el ootso 
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LE TOUCE 
p a r Léon SAZIE 

•tais Prosper n'était pas homme à se lais
ser longtemps arrêter, quand son chef lui 
avait donné un ordre. 

Il empoigna le cocher et, en deux vigou
reux coups de poing adroitement envoyés, 
lui St connaître les douceurs de ce qu'on 
appelle le passage ù tabac fin... caporal su
périeur. . 

Puis il le jeta dans le fiacre, don& lequel 
Bauta aussitôt nu des balayeurs, tandis 
qu'un autre grimpait sur lo siège et enlevait 
le clievol.. 

— Et d'un ! se dit Martin-Nume. Nous al
lons pouvoir aller maintenant... 

Prosper et de nouveaux hommes d équipe, 
secourus, s'éparpillèrent dans la rus. La sou
ricière s'établissait. 

Martin Numa s'approcha alors de la grille 
du jardin. 

I! ouvrit la porte, je ls suivi.-... 
Redis, comme par enchantemenU en aper-

Cvartïb en ilairarrt lo policier, s'élaii ama-
ué et rivait ce*.-1'' de donner de la voix... 

... Nous élis lai dans le jardin qui précédait 
km maison... _ 

•m- Par ici, DM dit Ma» tin-?\tnna nous n a-
soos probablement rien A faire . Mes hom
mes ".ardert*, ta rue la grille .. et ce n'est 
pms par 11 que les mafiosi opèrent... 

Tout en nous abritant, nous cachant sous 
Tonibre de* murs, des arbres, nous pûmes 
gagner le second jardin, qui s'étendait der
rière le oetit hôtel, olus grand de beaucou» 

que 1J premier, ayavnt les allures d'un parc. 
— Ah ! fit Martin-Numa, voilà par où ils 

passent ! 
Il me montra pendant au mur mitoyen, 

une échelle de corde grise, de la. couleur de 
la mut aille.. Pour l'apercevoir, il fallait les 
yeux extraordinairement perçants de mon 
-ami... 

Mnrlln-Numa c'approcha de l'échelle et 
donna à hauteur d'hotnmo des coups de cou
teau aux corde- soulenant les marches en 
corde également... 

Cependant, il ne les trancha pas entiére-
menL II les laissa ainsi, ayant l'apparence 
<le n'être pas coupées, mais devant se briser, 
céder, dèe qu'on leur demanderait le moin
dre effort... tant soit peu de résistance. 

Puis, il m'entraîna dans une allée d'où 
nous pouvions voir la porte vitrée de la bi
bliothèque, ki grande baie au milieu de la
quelle elle se-trouvait aménagée... 

Sous un massif, tapis contre le soL ac
croupis dans la neige, invisibles, nous aU 
tendîmes vraiment ;i l'affût., comme l'a
vait annoncé Martin-Numa... 

— Ils sont certainement dans le jardin, me 
dit mon ami. Ils sont par-là... aux aguets, 
eux aussi... et comptant sur les aboiements 
du chien qui doivent attirer l'attention de 
l'autre côté... ils sont par-là... et vont entrer 
dans la maison... Cest le silence du chien 
qui les arrête en ce moment... les Inquiète... 

Mais Recfcs, qui s'était tu A notre entrée, 
recommença son tapage • Prosper l'exci
tait, reprenant le rôle de cocher ivre... 

Par pré-jautiou. pour que le chien ne le 
suivit pas, ne le gênât en aucune façon, Mar
tin-Numa l'avait attaché à la grille. II était 
forcé d'abover là-bas... 

Ça doit, me dit mon ami, rassurer nos 
gaillards de ce côté-ci... 

Tout A coup, Martin-Numa me serra, le 
trac. * 
_ _ ^ S i l 2 a c e : me sjjalllïUt^JJMiSMlsîii»-_ 

Je goûtait la minute d'émotion indescripti
ble du chasseur quand il voit s'avancer à 
tonne portée de son fusil le gibier désiré. 

Dans une allée qui venait couper ceHe non 
loin de laquelle, derrière un buisson de lau
rier feuillu et vorl encore sous la neige, nous 
étions, Martin-Numa et moi. tapis, sembla
bles maintenant, à demi couverts par les flo
cons blancs, à des mottes de terre, venait à 
une vingtaine de mètres environ, de bouger 
quelque atooso... de haut... de blanc... 

Cette s'avançait lentement, doucement, ré
gulièrement, sans bruit, comme sans mou
vement, cela semblait glisser. 

On eût dit de deux fantômes. 
Lee fantômes marchaient prudemment, 

l'un devant l'autre, dans le même sillage... 
Vraiment, dans cette sorte de dsmi-obscu-

riié, sous lé brouillard de neige qui tombait 
sur le fond blanc des sentiers, des pelouses, 
il était impossible, à moins d'être placés 
comme nous l'étions, Martin-Numa et moi, 
il était impossible, surtojt d'une fenêtre de 
l'hôtel, d'apercevoir les fantômes... de voir 
ce qui s'avançait... 

Je me rappelai à ce moment que Martin. 
Numa nous avait dit précédemment, au che
valier Fontls et à moi, qu'on pouvait facile
ment marcher sur la neige sans être aperçu 
et passer sans laisser derrière soi, des 
fracas de pas. 

Les deux fantômes usaient d'un dos nom
breux stratagèmes que connaissait t^aia. 
ment le policier. . .^_ , 

Les deux lantomes, les deux individu* plu-
tôt jouant le rôle de fantômes étaient revê
tus d'un voile blanc, très long qui tes cou
vrait entièrement de la tête aux teeas, et 
traînait derrière eux. . 

La traîne appuyait fortement sur la neige. 
Elle devait contenir dans la doublure des 

petits morceaux de plomb, quelque chose de 
lourd, et qui en effet B r a t ^ t l J t j a g i J i a L 
•'i'tsils. •âûsniltv. ' 

La trace ô>e« pas ce trouvait absolument 
effacée... 

... Les deux hommes, prudemment, s'ar
rêtaient de temps en temps, épiaient, écou
taient, observaient et n'avançaient qu'après 
avoir acquis la certitude que rieri de sus
pect ne se trouvait sur leur chemin. 

No»', seulement, nous, nous ne faisions 
pas un mou\-ement, mais je croie qu'à ce 
moment nous n'osions même pas respirer. 
pour que la buée s'échappant de nos nari-
nés, de notre bouche, ne nous trahit point.. 

Les fantômes, rassurés, passèrent devant 
nous. 

Ils n'eurent pas l'idée de. fouiller du re
gard plus spécialement le massif dans le
quel nous nous tenions. 

Leur attention, d'ailleurs, semblait être 
attirée par cette partie du jardin où le chien 
aboyait de plus belle et par les croisée* de 
la maison vers laquelle ils se dirigeaient. 

Ils frarahirent l'allée et joignirent ainsi la 
porte de la bibliothèque. 

La, un moment, ils s'arrêtèrent, semblè
rent de nouveau étudier... écouter... 

— Tout bas, Martin-Numa me dit : 
— Us appliquent contre la baie, le soi, un 

microphone pour perœrvoir le moindre bruit 
qui peut ae ta in dans la maison... 

» Avec ce* instruments on entend les pas, 
si on marche même sur un tapis, car le moin
dre craorusment de plancher est fortement 
reproduit 

» Us peuvent percevoir le plus petit mou
vement qui se tait dans la maison, et pren
dre ainsi leurs précautions... gagner le lar
ge... mùr... 

» Quand je vous disais, mon cher ami, que 
ces gens sont adjniraMstnsnt outillés... » 

— En effet.. Mais nous, 0^'aUoos.nous 
taire T 

— Attendre encore... jusqu'à ce qu'Us ; 
soient entrés dans la maison... 

1»— n faut /yvpfpdapt préysnjr ls t^feeva»/ 

lier ? 
— Impossible, sans donner réveil, sans 

faire fuir nos gaillards... sans les manquer 
peut-être à jamais... 

— Mais le chevalier court on danger... 
— Non... pas encore... D'ailleurs, U doit 

se tenir sur ses gardes... Je l'ai prévenu... 
je lui ai Indiqué ce qu'il aurait à taire... Es
pérons que, maigre tout, il se souviendra de 
mes conseils .. 

— Ttntin va donner l'alarme,.. 
— Oui... Mais souhaitons que dans son 

zèle à prévenir, H n'aboie pae trop tôt... 
Pendant ce tempe les deux individus, sans 

doute rassurés par te silence de la maison 
se décidèrent A pénétrer dans la bibliothè
que, 

Doucsment, avec une adresse que Martin-
Numa, qui s'y cxinriaisaaH, déclara admira
ble, ils ouvrirent la porte. 

La porte, sans le moindre bruit, sans le 
ptus petit grincement, tourna sur ses gonds 
et leur livra passage... 

Alors, ils laissèrent tomber de certaine 
façon leur long manteau sur la première 
marche de pierre qui, du parc, conduisait à 
la bibiUotnèque. 

Ainsi tout à l'heure Us pourraient, ou mê
me en cas de poursuite, sottement, ee re
vêtir d'un coup, se cacher sous le linceul 
invisible .aussi facilement qu'à présent, ils 
s'en étaient dépouillés... 

Les deux hornmes, CHBSMTII ainsi d'être 
fantômes, Portaient des vêtements très ajus
tés, d'une couleur gris-bleu, qui se noie osas 
la pénombre, se fond dans la moindre obs
curité, sur laquelle la lumière ne s'accroche 
pas... qu'on ne voit pas, an quelque sorts... 

Ils disparurent comme des ombras, dans 
l'emrebeillement noir de ta blbUofhèqoe. et 
pénétrèrent décidoment dans la maison en-
donnjsw ^ 1 

xxxu 
La main rotiat 

Martin-Numa laissa s'écouler quelques sa. 
rondes après l'entrée des hommes dans la 
bibliothèque, puis il me dit seulement -

— Faites comme moi... Rampez... derrière 
mof... 

Sur les mains, sur les genoux... comme à 
quatre pattes... sur le ventre plutôt, il ee mit 
A s'avancer sur la terre... 

Mais au lieu de prendre le chemin, il con
tinua de marcher sous les massifs, sous le* 
arbres... ne quittant pas le terrain brun où 
ta couleur de notre équipement se trouvait 
cens contraste, par la, moins visible... 

Nous allions, comme dans les livres d'a
ventures, où on nous dit que les Indiens 
njarchent sur le fameux sentier de la guerre 

Arrivés au bas dé l'escalier de pierre, où 
se trouvaient les draps hiaoes des fajttôipes. 
Martin-Numa me dit seulement ; 

— rleup! 
Il bondit et se plaça le long du mur de

vant la porte vitrée en tr'ouverte.. 
Je Os de même et je pris place de l'autre 

coté... 
D'un coup de pied, Martiu.Numa rejeta 

au loin les draps blanc» des fantomsa,.. st 
tendant l'oreille par 1 entrebaittament M la 
porte» U écouta. 

J'admirai le sang-froid, le murage tuer» 
veilleux de est homme. 

En effet, il risquait tout Tuaioaiiissa sa 
via. 

h manquer, tuer Martin-Numa » , 
wignardv^ o» toi brûler ta csrvsHs.. 

«A lajtortvj. 

BANYUI.S-TiUI.LKS

